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Les enfants réfugié·e·s sont souvent en situation de vulnérabilité, 
notamment psychologique.  Après avoir fui conflits et guerres, ce 
qu’ils ont vécu continue de les impacter au quotidien, dans leur 
développement cognitif, social et affectif.  

« Quand je me rappelle de ces images,  
j’ai peur » - Khaled, 11 ans

Khaled, 11 ans, réfugié syrien au Liban, a rejoint le centre Jafra 
pour surmonter son traumatisme. En Syrie, il a assisté à des 
scènes de guerre d’une extrême violence. Il confie : « J’avais 
peur. Je ne pouvais plus dormir la nuit, je rêvais des châtiments. 
Quand je me rappelle de ces images, j’ai peur. » Sarah, 
facilitatrice chez Jafra, affirme qu’il était désorienté et intimidé 
lors de ses premiers jours parmi eux : « Le dessin était un 
exercice pour s’exprimer. Ce jour-là, Khaled a dessiné un cadavre 
avec du sang en utilisant la couleur rouge. J’ai immédiatement 
transmis le cas à la travailleuse sociale. » Au centre Jafra, 
Khaled et ses frères et sœurs ont pu bénéficier d’activités 
et de soutien individuel, qui leur ont permis d’apprendre à 
mieux s’exprimer, à oser parler et demander de l’aide, ainsi 
qu’à s’entraider. Selon Khaled, cet accompagnement a porté 
ses fruits : « Le centre Jafra m'a aidé à traverser cette épreuve. 
J’ai cessé de faire ces rêves, j’ai cessé d’avoir peur. »

« Je suis restée deux ans à la maison » 
Malak 12 ans

 
Comme Khaled, tous les enfants du centre Jafra tentent de 
surmonter les épreuves qu’ils ont traversées. Malak, 12 ans, 
avait décidé d’arrêter de se rendre à l’école à cause de 

violences qu’elle y avait subi. Elle témoigne : « Un garçon m'a 
frappé. J’ai été blessée et j’ai saigné. Je suis restée deux ans à la 
maison. Pendant cette période, j’ai pensé au suicide. » Inscrite au 
centre Jafra par sa mère, elle a pu reprendre un apprentissage 
scolaire. Sarah se souvient que « Malak était toujours triste, elle 
fondait en larmes. J’ai tout de suite su que quelque chose n’allait 
pas et qu’elle avait besoin de plus de soutien que les autres 
enfants. » Pour aider ces enfants à se reconstruire, l'équipe 
professionnelle dédiée au travail social de Jafra met en place 
des activités collectives, avec l’appui des équipes d’Asmae. 
« Nous avons appris au centre Jafra à assurer notre protection 
et à nouer des amitiés », confie la jeune Malak. Sa mère est 
également allée à des séances de formation dispensées aux 
parents afin de les accompagner dans leurs relations avec 
leurs enfants. 

Avec le soutien de Jafra et Asmae, la vie et le futur de 
Malak et Khaled ont pris un tournant positif. Selon Nadeem 
Khaddaj, représentant pays au Liban pour Asmae : « Ces deux 
histoires sont un exemple des combats que mènent les enfants 
au Liban, en particulier les groupes marginalisés. [...] Asmae 
élargit actuellement ces groupes cibles au Liban, pour inclure 
des groupes de jeunes dans les programmes de développement 
social et économique. »

Asmae remercie ses donatrices et donateurs, ainsi que l’AFD, 
Fondation Air France, Idea Topaze Télévitale et Fondation Mazars 
qui soutiennent ce projet.

Retrouvez ces témoignages dans le documentaire vidéo d’Asmae 
sur le projet Paces sur notre site internet : www.asmae.fr

 AU CŒUR DE L’ACTION  LIBAN 

 
Le projet « Paces », mené par Asmae avec ses partenaires Basmeh et Zeytooneh 
ainsi que Jafra, consiste à améliorer l’offre et l’accès des services éducatifs et de 
protection aux enfants et adolescent·e·s vulnérables de Syrie, de Palestine et du 
Liban. Ce projet est mené sur les camps de Burj El Barajneh et Chatila. Selon 
l’intérêt des jeunes, des cours leur sont dispensés, tels que l’informatique ou les 
langues. 
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Au Burkina Faso, dans la nuit du 4 au 5 juin, 
au moins 132 personnes ont été tuées 
dans l'attaque du village de Solhan, près de 
la frontière avec le Mali et le Niger. Parmi 
eux, on comptait vingt enfants dont les 
vies ont été fauchées, volées.

Asmae n’intervient pas dans cette 
région du pays, et nos équipes et partenaires n’ont donc 
heureusement pas été touchés. Je souhaite pourtant exprimer 
notre solidarité absolue avec le peuple du Burkina Faso 
auprès duquel Asmae est engagée depuis 1996.

La pression exercée par les groupes armés (quels qu’ils soient) 
au travers des attaques vide des villages de leur population. 
Comment rester après avoir perdu leurs maisons, leurs 
moyens de subsistance tout en restant sous la menace d’une 
nouvelle attaque ou d’un nouveau massacre ? Suite à la tragédie 
de Solhan, on compte 7 000 déplacés dont plus de 5 000 
enfants sur le site des déplacés internes de Sebba. 

La situation nous presse, nous et tous les acteurs engagés auprès 
des populations, et des enfants en particulier, à intensifier nos 
efforts pour sauver l'équilibre de ce pays clé dans la relative 
stabilité régionale, et pour protéger les vies, en priorité celle 
des enfants, en œuvrant à préserver tout basculement 
dans le cycle destructeur de la vengeance.

L'éducation, l’accès au savoir, la liberté de penser et la protection 
contre toutes formes de violences resteront les plus puissantes 
armes pour la paix. Est-il besoin de rappeler qu’elles apportent 
plus de respect de l’autre, d’équité, de justice et de cohésion 
sociale, de développement économique et humain ?

Notre mission auprès des acteurs locaux et des familles en 
faveur des enfants ne constitue certes pas une réponse directe 
aux conséquences des attaques qui ont frappé le pays, ni au 
besoin de protection sécuritaire des populations, néanmoins 
elle constitue une action continue et indispensable à la (re)
construction d'une société en paix.

La manière dont une société traite ses enfants est un révélateur 
profond de son investissement dans le développement de sa 
société. Nous devons donc nous efforcer de regarder chaque 
enfant comme s’il était le nôtre et faire de son bien-
être, de sa protection, de son avenir, une priorité non négociable, 
quelle que soit son origine culturelle, sociale ou religieuse. 

C’est avec et grâce à votre soutien que les équipes d’Asmae 
peuvent assurer cette mission, essentielle sur tous nos terrains 
d’intervention. Pour cela je souhaite au nom des équipes 
d’Asmae vous exprimer notre profonde reconnaissance.

Adrien Sallez,  
Directeur général

« Sauver des vies d'enfants »

É D I T O
PROTÉGER ET AMÉLIORER L'ACCÈS À L'ÉDUCATION DES 
JEUNES RÉFUGIÉS AVEC LES ASSOCIATIONS 
COMMUNAUTAIRES

Depuis 40 ans, 
Asmae poursuit l’action de sa fondatrice, 

dans le respect de ses principes.

NOTRE VISION
« Un monde juste qui garantit aux enfants de vivre 

et de grandir dignement avec leur famille 
et leur environnement, pour devenir des femmes 

et des hommes libres, acteurs et actrices de la société. »

NOS MISSIONS
 Favoriser le développement de l’enfant, 

par une approche globale. Pour cela, Asmae agit aussi sur 
l’accompagnement des familles en tenant 
compte de l’environnement.

 Renforcer la capacité des acteurs locaux 
du développement de l’enfant, renforcer les synergies 
entre eux et maximiser leur impact social.

 Défendre la cause de l’enfant par la 
sensibilisation et la prise de parole.

 Expérimenter, essaimer, diffuser.

ASMAE EN CHIFFRES
 51 500 bénéficiaires (enfants, familles) 

à travers 30 projets dans 6 pays d’intervention

 22 000 personnes donatrices

 39 associations partenaires

 108 professionnel�le�s 
dans le monde

 40 bénévoles

C H I F F R E S  C L É S 1 , 6

2 0 %

5 3 % 

millions de personnes sont réfugiées au Liban, nombre le plus élevé  
par habitant au Monde (Commission Européenne, 2020).

de la population libanaise sont des personnes réfugiées de 
Syrie (Commission Européenne, 2020).

des personnes réfugiées de Syrie au Liban sont des 
enfants(Unicef, 2020).

Sœur Emmanuelle, France, été 92

Un enfant bénéficiaire du projet « Paces » 
au Liban

* UNICEF, 2020
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volontaires seront rassemblé�e�s en fonction de leurs aspirations 
professionnelles et des besoins du marché, puis orienté�e�s par 
Nabaa, avec le soutien de la conseillère technique d’Asmae 
en éducation. Ces jeunes seront ensuite intégré�e�s dans une 
organisation locale ou internationale dans le cadre d’un stage 
afin de renforcer leur engagement bénévole et citoyen. 

Dans un même temps, un autre dispositif d’engagement citoyen 
sera expérimenté par Nabaa, avec la sélection de 120 jeunes 
formé�e�s à l’identification, à la conception et à la mise en place 
d’une à deux initiatives communautaires par an : campagne 
anti-drogue, tournoi sportif, etc. Des activités de soutien 
psychosocial seront également mises en place prochainement, 
en parallèle des activités liées aux compétences de vie et 
d'apprentissage. Les premiers retours sont positifs selon Malak, 
Responsable projets et partenariats d’Asmae au Liban :
« Les jeunes font preuve d'un très fort engagement dans leurs 
formations et travaillent dur pour obtenir leur certification. »

Aujourd’hui, 1/4 de la population mondiale a moins de 24 ans, mais 90 % des 10-24 ans vivent dans les pays en 
développement. Parmi eux, 630 millions des 15-24 ans sont sans emploi*, sans formation et sans éducation, ce qui 
entraîne des situations de vulnérabilité et de fortes inégalités. Au Liban, le chômage touche 34 % des jeunes hommes et 
37 % des jeunes femmes, alors que 55 % de la population vit sous le seuil de pauvreté. De plus, l’effondrement économique 
du pays, l’instabilité politique, la terrible explosion du port de Beyrouth en août 2020 et ses conséquences sociales 
entravent considérablement les initiatives entrepreneuriales des jeunes. Les grands objectifs du programme multipays Cap 
Jeunesse sont de développer le potentiel de ces jeunes pour les aider à devenir des citoyens et citoyennes porteur·euse·s 
de changements positifs dans leur société. Le but est également d’offrir davantage d’opportunités d’éducation pour 
les personnes réfugiées et déplacées. À Madagascar, les grands objectifs de Cap Jeunesse sont d’améliorer l’insertion 
socioprofessionnelle des jeunes et de favoriser leur accès à l’emploi grâce à des formations d’apprentissage, alors que 
84 % des jeunes occupent un emploi précaire, peu rémunéré et souvent d’une grande pénibilité.

Youth for Change :  
la jeunesse mobilisée au Liban

Au Liban, le programme Cap jeunesse en partenariat avec 
l’association locale Nabaa est intitulé Youth for Change. Dans 
le cadre de ce projet, un comité de représentant·e·s des 
jeunes sera constitué. Les jeunes auront également accès 
à des sessions de formations organisées par le partenaire 
Nabaa. Quatre formations professionnelles ont débuté : de la 
confection de sucreries orientales et arabes, du soin à domi-
cile, de la couture et de la pose de rideaux.

« Les jeunes sont très engagé�e�s dans leurs 
formations et travaillent dur pour obtenir  

leur certification » - Malak, Responsable  
projets et partenariats d’Asmae 

Un appel à volontariat a été lancé pour sélectionner 150 jeunes 
provenant des camps Ain El Helwe et Nahr Al Bared. Les 

Madagascar

Liban

 DOSSIER  CAP JEUNESSE 

LANCEMENT DES ACTIVITÉS AUTOUR DE L’INSERTION PROFESSIONNELLE 
DES JEUNES AU LIBAN ET À MADAGASCAR

L'ambition est que les jeunes deviennent des citoyens et citoyennes dont l'engagement, la 
créativité et la force motrice participent à l'amélioration de leurs conditions de vie.

partenaires ainsi que le conseiller technique d’Asmae en 
accompagnement socio-éducatif. 

Ces ateliers doivent permettre aux 300 jeunes à Madagascar 
de mieux connaître leurs droits et devoirs civiques mais 
aussi de travailler leurs capacités d’écoute, d’expression et 
leur esprit critique. Ces sessions de formations donneront 
aussi l’occasion de travailler sur les représentations liées au 
genre, qui sont souvent source de blocage dans l’accomplis-
sement de certaines aspirations et envies. Sur le volet socio-
éducatif, un plan d’accompagnement des partenaires sera 
prochainement élaboré pour mettre leur enthousiasme au 
service de l'insertion professionnelle des jeunes. Enfin, un 
conseiller technique psychosocial interviendra auprès des 
jeunes à partir du second semestre de 2021. 

Le projet est financé à hauteur de 60 % par l’AFD. Il est éga-
lement soutenu financièrement par les entreprises et fonda-
tions partenaires de l’action d’Asmae ainsi que la générosité 
de nos donateurs et donatrices.

Tanora : les jeunes malgaches acteurs et 
actrices de leur avenir

À Madagascar, un comité de jeunes pilotes du projet sera 
constitué et réunira trimestriellement les représentant�e�s 
des 3 associations partenaires : Hafa, Gazela, et Graines 
de Bitume. Animé par le conseiller technique d’Asmae 
en accompagnement socio-éducatif et les éducateurs 
et éducatrices des partenaires, le comité des jeunes sera 
consulté sur la mise en œuvre, le suivi et l’évaluation des 
activités. Le projet doit permettre l’insertion professionnelle 
des jeunes et les aider à préparer leur avenir.

Les activités de formation ont débuté et sont axées, d’une 
part, sur des séances de remise à niveau des compétences 
comme le malgache, le français, le calcul, l'informatique, ou 
encore le droit du travail. Elles sont, d’autre part, orientées 
sur des séances de familiarisation ou de découverte de 
métiers, dans lesquelles les jeunes pourront observer les 
activités et les environnements socioprofessionnels.
Des modules spécifiques sur la citoyenneté et le genre 
seront co-construits entre les éducateurs et éducatrices 

*sources : OIT, Global Employment Trends, 2014 ; Cf. études de Plan International ; Rapport Plaidoyer Coordination Sud mai 2020

Des jeunes bénéficiaires du projet Tanora à Madagascar

C H I F F R E S  C L É S P R O G R A M M E  C A P  J E U N E S S E  D A N S  5  P A Y S
Bénéficiaires directs : 8 150 jeunes de 10 à 22 ans
Bénéficiaires indirects : 44 410 - frères, sœurs et parents des bénéficiaires 
directs, bénévoles, participants aux séances de sensibilisation, représentants institutionnels

Structures partenaires impliquées : 97 - écoles et centres de formation, 
Organisations de la Société Civile, associations de parents d’élèves, clubs d’adolescents
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Les violences physiques et sexuelles touchent particulièrement les enfants en situation de rue. Ainsi, 7 millions d’enfants 
sont victimes de violences sexuelles chaque année dans le monde, dont 98 % sont des filles*. Aux Philippines, plus d'un 
million d'enfants vivent dans la rue. 

Le centre maternel « La Chrysalide » a pour mission d’héberger et d’accompagner des femmes enceintes ou avec de jeunes 
enfants, au titre de la protection de l’enfance. L’accueil s’adresse ainsi à des femmes qui cumulent des problèmes de logement 
et un besoin de soutien à la parentalité. La direction du centre maternel a sollicité le Centre de Recherches Education et 
Formation de l’Université Paris Nanterre pour réaliser une étude sur le devenir des familles accueillies au centre depuis son 
ouverture. L’enquête, menée en 2018-2019, a associé des questionnaires biographiques auprès de 30 anciennes résidentes, 
sorties du centre entre 2007 et 2018, et des entretiens compréhensifs avec 14 d’entre elles, afin de saisir leur regard 
rétrospectif sur l’accompagnement dont elles ont bénéficié. 

Un projet d’une durée de 3 ans à destination de 
1000 enfants de 0 à 18 ans.
 À travers le projet « Enfants en situation de rue », qui a 
débuté en 2018 pour une durée de 3 ans, Asmae vient en 
aide à plus de 1 000 enfants de 0 à 18 ans à Manille. Afin de 
protéger ces enfants, favoriser leur éducation et promouvoir 
leurs droits, Asmae agit en partenariat avec 4 associations 
locales partenaires : KSEM (Kanlungan Sa Erma Ministry), Bahay 
Tuluyan, CHAP (Child Hope Philippines), NCSD (National 
Council of Social Development). 

Favoriser l’intégration sociale, l’éducation et 
la protection des enfants et des jeunes 
Il est important de former les éducateurs et éducatrices de rue 
à des méthodes pédagogiques adaptées, aux bonnes pratiques, 
etc. L’objectif est également de pouvoir identifier les enfants en 
situation de maltraitance, et de mobiliser les communautés et les 
autorités locales pour qu'elles les protègent et fassent respecter 
leurs droits. Pour rendre ces enfants acteurs et actrices de leur 
développement, Asmae appuie l’action des organisations locales, 
publiques et privées, responsables de leur protection. De plus, des 
programmes d’accompagnement sont mis en place, proposant un 
soutien psychosocial aux familles : suivi régulier, mise en relation 
avec les services existants, espaces de rencontre pour les familles. 

Le premier programme gouvernemental visant 
à protéger les droits des enfants en situation 
de rue est soutenu par Asmae
En 2020, le gouvernement philippin a finalisé, avec Asmae ainsi que 
2 de nos partenaires, Bahay Tuluyan et Child Hope Philippines, un 
Plan Stratégique National Multisectoriel des Philippines pour les 
Enfants en Situation de Rue. Ce plan est le premier programme 
du gouvernement philippin conçu pour répondre aux problèmes 
des enfants en situation de rue, en utilisant une approche fondée 
sur les droits de l'enfant et une coopération renforcée entre les 
différents responsables. Dirigée par le Council for the Welfare of 

Une majorité de familles dans une situation 
stable depuis leur sortie du centre 
Cette étude révèle que 25 des 30 anciennes résidentes ont 
pu accéder à un logement social au moment de la sortie du 
centre maternel. Elles connaissent au moment de l’enquête 
des trajectoires résidentielles stables. À l’inverse, 4 familles 
ont connu une période d’instabilité résidentielle durant trois 
à six ans après la sortie.
15 femmes, soit la moitié des femmes de l’enquête 
connaissent une trajectoire d’emploi plutôt stable. 11 autres 
connaissent des trajectoires plus instables, alternant des 
périodes de CDD, d’intérim, de chômage, de formations 
courtes. Les 4 autres femmes de l’enquête sont sans emploi, 
cette situation concerne celles vivant en couple et dont le 
revenu du conjoint permet à la famille de vivre. 

Un accompagnement global qui permet 
d’évoluer personnellement, de « grandir »
Les entretiens compréhensifs menés avec 14 des 30 femmes 
de l’enquête révèlent qu’elles soulignent majoritairement la 
qualité relationnelle des professionnel·le·s et l’importance 
de l’accueil en centre maternel dans leur parcours. 9 de 
ces 14 femmes ont perçu une dimension d’évolution 
personnelle importante dans l’accompagnement : 
« Ça a été un endroit où j'ai pu me poser, véritablement,  où 
j’ai pu continuer mes études sereinement, [...] où j'ai pu être 
logée quand même. Ça a été un lieu où on a su m'écouter,  
et me faire avancer. » - Mme J., entrée à  l'âge de 19 ans, qui a 
réalisé un séjour de plus de deux ans.
Il s’agit souvent de femmes ayant rencontré des difficultés 

Children (CWC) avec le soutien technique et financier d’Asmae 
Philippines, l'élaboration de ce plan a été rendue possible grâce 
aux contributions et à l'engagement inlassable des membres du 
Sous-comité pour la Protection et le Bien-être des Enfants en 
Situation de Rue.

L'objectif global du Plan Stratégique National Multisectoriel 
des Philippines pour les Enfants en Situation de Rue est que 
« les droits des enfants en situation de rue soient respectés, 
protégés et réalisés », conformément à l'approche fondée sur 
les droits de l'enfant (garantie par la Convention des Nations 
Unies) qui reconnaît que ces enfants en situation de rue ont 
les mêmes droits que tous les enfants. La phase 2 du projet 
d’Asmae est prévue pour les 3 prochaines années. Elle vise à 
appuyer l’adoption de ce plan au niveau local, dans la munici-
palité de Manille et via les réseaux d’ONG locales et interna-
tionales, pour que plus de moyens, mieux coordonnés, soient 
mis en œuvre au profit de ces enfants, et ainsi mieux garantir 
leurs droits.

Asmae remercie ses donatrices et donateurs, ainsi que 
l’Agence Française de Développement, la Fondation Alstom et 
TechnipFMC pour leur soutien sur ce projet. 

 

Pour faciliter l’apprentissage des enfants en situation de rue en période de confinement, notre 
partenaire CHAP a lancé une nouvelle unité mobile d’apprentissage. Au quotidien, les travail-
leurs sociaux se déplacent dans un van équipé de matériel pédagogique : livres, ordinateurs, 
imprimantes, fournitures scolaires, etc. Les éducateurs et éducatrices de rue qui travaillent à 
bord de ce véhicule guident, aident, accompagnent et surveillent les enfants. Ils dispensent des 
activités telles que des sessions d’alphabétisation, du soutien scolaire ou de la sensibilisation 
à l'hygiène.

 REGARD SUR 

PHILIPPINES : AGIR AUPRÈS DU GOUVERNEMENT ET DES ASSOCIATIONS LOCALES 
POUR AIDER LES ENFANTS DANS LA RUE

FRANCE : ÉTUDE SUR LE DEVENIR DES FAMILLES APRÈS UN ACCUEIL AU CENTRE 
MATERNEL « LA CHRYSALIDE »

UNE UNITÉ MOBILE D’APPRENTISSAGE

 * Rapport Annuel de Child Protection Network, 2015

importantes dans l’enfance. Elles ont perçu leur travail avec 
les professionnel·le·s du centre comme un processus long, 
douloureux, mais nécessaire pour ne pas exposer leur en-
fant aux mêmes difficultés.

Un accompagnement vu essentiellement 
comme un soutien vers le logement
Pour les 5 autres jeunes mères rencontrées, l’accompagnement 
du centre maternel a été vécu essentiellement comme une mise 
à l’abri puis un soutien dans la recherche d’un autre logement, 
dans un moment de transition. Elles se sont davantage distanciées 
de la sphère personnelle et familiale. Ces 5 femmes avaient un 
réseau familial présent lors de leur accueil, à qui elles préféraient 
se confier.

L’engagement de la Chrysalide dans la 
relation avec les jeunes mamans du centre 
Les facteurs repérés comme favorisant le travail de transfor-
mation personnelle sont ainsi la faiblesse du réseau de sou-
tien primaire, la volonté de ne pas reproduire leurs difficultés 
pour leur enfant, la temporalité et l’accompagnement jusqu’au 
relogement. Les femmes évoquent également l’engagement 
humain des équipes dans la relation, le fait qu’elles se soient 
senties soutenues, valorisées, reconnues, y compris dans des 
périodes de difficultés :
« Peut-être que ma famille était incapable d'être fière de moi, mais 
eux ils ont su être fiers de moi [...]  ils m'ont encouragée. » 
Mme B., entrée à  l'âge de 18 ans, qui a réalisé un séjour de plus 
de deux ans.

MADAGASCAR : MAISON CLAIRE ET JEANNE
Le projet « Maison Claire et Jeanne » a été développé dans le but d’améliorer l’éducation et la protection de 490 filles 
et garçons en situation de rue et/ou de vulnérabilité à Madagascar. Pour cela, Asmae soutient techniquement et finan-
cièrement deux associations basées dans la ville d’Antsirabe : Manorina et Service de Préparation pour la Vie (SPV) 
Felana. L’accompagnement d’Asmae doit permettre d’améliorer l’environnement des enfants, notamment grâce à la 
construction et la réhabilitation des infrastructures qui les accueillent. Un bureau d’Asmae a été ouvert à Antsirabe 
afin que les équipes soient au plus près de ces actions. 

Asmae remercie son fidèle grand donateur, Hervé Odermatt, qui finance ce projet. 

« Une première Maison de Claire et Jeanne (prénoms de ma femme et de ma mère décédées) a été inaugurée en juin 2015. 
Quatre autres maisons ont vu le jour depuis. Mes enfants et petits-fils se sont engagés à continuer de soutenir Asmae et les 
Maisons de Claire et Jeanne. » Entretien avec Hervé Odermatt, Banque Transatlantique, mars 2021

Des enfants en situation de rue à Manille, bénéficiaires de soutien scolaire alternatif
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ÉVÈNEMENT

Asmae est une association Loi 1901. 
Reconnue d’utilité publique et habilitée 
à recevoir les legs, dons et donations.

Immeuble Le Méliès - 259-261, rue de Paris 
93100 Montreuil - Tél. : +33 (0)1 70 32 02 50
Email : infos@asmae.fr

asmae.fr

 AGIR ENSEMBLE 

Du 21 au 27 juin dernier s’est tenu pour la première fois un 
événement qui a réuni 26 professeurs de Yoga et leurs élèves. 
En partenariat avec l’association Yoga for a cause, les professeurs 
participants ont donné des séances gratuites et leurs élèves 
étaient invités à faire un don en retour. Beaucoup d’enthousiasme 
de la part de tous les participants. Nous avons collecté une 
somme qui nous permettra de contribuer au financement du 
projet Cap Jeunesse pour l’insertion professionnelle des jeunes 
dans nos 5 pays d’intervention à l’international. Un événement 
a été organisé à Paris, à Ground Control (lieu de vie culturel et 
engagé), avec l’aide de la professeure Iris Chasles qui a orienté son 
atelier sur des postures qui développent le courage et l’ouverture 
du cœur. Des valeurs chères à sœur Emmanuelle.

Merci à Claire Livingstone d'avoir choisi Asmae comme 
premier événement de son association Yoga for a cause ! 
Merci à tous les professeurs et leurs élèves pour leur 
participation. À l'année prochaine !

ÉVÈNEMENT « YOGA FOR A CAUSE » AU PROFIT D’ASMAE ET DE SON PROJET CAP JEUNESSE

Quelles sont les missions de la Fondation Air France ?

La Fondation Air France est au service de l’enfance.
Depuis bientôt trente ans, la Fondation Air France étudie, 
sélectionne et finance des projets en faveur de l’éducation 
des enfants malades, handicapés, ou en grande difficulté. 
Depuis deux ans, La Fondation Air France intervient en cas de 
crises sanitaires et sociales et dans le domaine de l’éducation 
à l’environnement. Ces projets sont financés dans les pays où 
la compagnie Air France est présente. 
La Fondation s’appuie sur la conviction que l’accès à 
l’éducation, à la formation, aux loisirs et à la culture constitue 
le meilleur bagage pour affronter le grand voyage de la vie.

2 QUESTIONS À CÉCILE VIC 
DÉLÉGUÉE GÉNÉRALE 
FONDATION AIR FRANCE

Vous soutenez l’action d’Asmae.  Comment ce 
partenariat s’inscrit-il dans les orientations de la 
Fondation ?

La Fondation Air France est un partenaire de longue date de 
l’association Asmae à Madagascar pour la réinsertion scolaire 
et sociale des enfants en situation d'extrême vulnérabilité 
et dernièrement au Liban en faveur du renforcement des 
capacités des acteurs de terrain présents dans les camps de 
réfugiés à Beyrouth.
La Fondation Air France est fière de soutenir Asmae. 

Cécile Vic


